
L'egalite des mreurs clans I'Andromaque de Racine 

Tomoki TOMOT ANI 

Parmi les regles du th綽treclassique en ce qui concerne !'elaboration des 

heros tragiques souhaitables, il y ace qu'on appelait communement au xvrr 
siecle l'egalite des mreurs, que l'on nomme aujourd'hui la constance du 

caractere. Comme on le sait, cette regle vient directement de la Poetique 

d'Aristote (chap. 15), et elle serait sans doute, avec celle de l'unite d'action, 

l'une des plus comprehensibles parmi les carcans du classicisme franc;ais : 

qu'un personnage paraisse constant (ou egal) dans une piece de th綽tre,et 

qu'il y garde une certaine coherence interne dans ce qu'il dit ou ce qu'il fait, 

cela permettra de mieux vraisemblabiliser une action fictive et de susciter 

efficacement dans le creur du spectateur une illusion de verite ou une 

sensation de vrai. 

Mais on sait aussi qu'a l'epoque classique le poete cense le mieux conforme 

aux regles, c'est-a-dire Racine, a ecrit un chef-d'reuvre qui semble pourtant 

enfreindre cette regle de l'egalite des mreurs : Andromaque (tragedie 

representee pour la premiere fois en 1667). En effet, on y voyait un roi 

(Pyrrhus) qui, tiraille entre la generosite et la violence, le devoir (a l'egard 

de sa fiancee) et la passion (pour une esclave), faisait montre de tant de 

revirements; et on y voyait surtout une reine (Andromaque) qui, oubliant la 

fidelite a son premier mari, acceptait le second mariage avec un ennemi et 

faisait preuve par la d'une rupture certaine de son image morale (ethos) de 

la veuve fidele d'Hector. Et ce qu'il ya de plus grave, c'est qu'au denouement 
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de la premiere version d'Andromaque, le personnage eponyme semble meme 

cherir un homme qu'elle disait sans cesse hai"r jusque-la. On dirait que 

l'ingratitude amoureuse de Pyrrhus et d'Andromaque finit par faire d'eux des 

personnages inconstants. 

Le propos de cet article est de relire l'Andromaque de Racine par le biais 

de cette regle de l'egalite des mCEurs, de voir si Racine a reellement commis 

une infraction et de mesurer, si infraction il y a, quels effets dramatiques 

avaient ete vises par le poete qui etait, mieux que quiconque, connaisseur en 

matiere de regles th綽trales.

1. Theorie et pratique de l'egalite des mceurs 

On s'arretera d'abord sur les aspects theoriques de cette regle. La 

constance du caractere (to homalon) est, comme on l'a deja dit, l'une des 

quatre exigences du chapitre 15 de la Poetique d'Aristote (les trois autres 

sont: la qualite (ou bonte), la convenance et la ressemblance). Le philosophe 

disait: 

Le quatrieme [but a viser en matiere de caracteres], c'est la 

constance ; et, meme si celui qui fait l'objet de la representation est 

inconstant et suppose un caractere de ce genre, il faut encore que ce 

caractere soit inconstant de fac;;on constante. [ ... ] [L'exemple] de caractere 

inconstant, Iphigenie a Aulis car Iphigenie suppliante ne ressemble en 

rien a ce qu'elle est par la suite門

ce qui a ete, vers la fin du xvrr siecle fran<;ais, rendu par le traducteur 
A. Dacier en ces termes: 

La quatrieme [chose a observer dans les mreurs] enfin, qu'elles [les 
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mceurs] soient egales. Et si !'original d'apres lequel nous avons tire notre 

imitation est inegal dans ses mceurs, nous devons le faire partout 

egalement inegal. […] [Euripide] a peche contre l'egalite des mceurs dans 

son Iphigenie en Aulide, car l'Iphigenie suppliante qu'on voit au 

commencement n'est pas la meme que l'Iphigenie courageuse qu'on voit 

3. la fin2) ; 

et voyons enfin comment Racine lui-meme comprenait le passage en 

question: 

En quatrieme lieu, il faut qu'elles [i. e. les m⑮ urs] soient uniformes ; 

car quoique le personnage qu'on represente paraisse quelquefois changer 

[de volonte et de discours], il faut neanmoins qu'il soit toujours le meme 

dans le fonds, que tout parte d'un meme Principe, et qu'il soit inegalement 

egal t et uniforme. 
On peut apporter pour exemple [ ... ] de mreurs inegales et qui se 

必mentent,l'Iphigenie en Aulide. Car Iphigenie timide, et qui a peur de 

mourir, ne ressemble en rien a l'Iphigenie qui s'offre g祁ereusementd la 
mort, et qui veut mourir malgre tout le monde3l. 

On notera tout d'abord que Racine commet ici un curieux (mais tres 

subtil) contresens a propos du personnage inconstant de facon constante 
d'Aristote (homos homalos anomalon, 1454 a 26-27) par une traduction 

≪inegalement egal≫, qui devrait etre logiquement≪egalement inegal≫que 

l'on trouve chez Dacier4l_ Selon Aristote, si le poete tragique represente un 

homme inconstant, celui-ci doit rester inconstant de bout en bout, parce que 

sa maniere d'etre inconstant est en fait sa constance caracterologique meme ; 

mais la traduction de Racine impliquerait que les incoherences de tous les 
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personnages tragiques (et pas seulement celles d'un homme inconstant) ne 

sont qu'apparentes, et qu'il ne doit y avoir aucun caractere inconstant dans le 

genre tragique, parce que tout heros de tragedie doit etre finalement≪le 

meme dans le fonds≫, c'est-a-dire constant et egal, que ce soit inegalement 

ou non, tout au long de la piece. 

On pourra conjecturer que ce contresens racinien vient d'Heinsius qm 

ecrivait deja en 1611≪inaequaliter aequalem (inegalement egal)≫a propos 

de la courte folie d'Ajax (De Tragoediae constitutione, chap. XIV), et on sait 

aussi que cette expression a ete reprise par Corneille dans son Discours du 

poeme dramatique : ≪c'est ce qu'Aristote appelle des m⑮ urs inegalement 

egales5l≫. Mais l'essentiel, c'est de constater qu'Heinsius et Corneille, en 

parlant tous deux d'egalite des mreurs, laissent entendre que cette regle n'est 

pas si absolue et qu'il y a bien au theatre des caracteres qui puissent 

apparaitre inegaux. Heinsius reconnaissait qu'il arriverait aux poetes de creer 

un personnage inconstant comme l'Ajax sophocleen (≪ut personam esse 

inaequalem oporteat, qualis scilicet est Aiax (s'il faut qu'un personnage soit 

inegal, comme l'est Ajax) 6l≫) qui n'est certainement pas le personnage 

foncierement et invariablement inconstant mentionne par Aristote ; et 

Corneille, de fac;on plus explicite, disait ainsi : 

68 

L'inegalite y peut toutefois entrer sans defaut, non seulement quand nous 

introduisons des personnes d'un esprit leger et inegal, mais encore 

lorsqu'en conservant l'egalite au-dedans, nous donnons l'inegalite 

au-dehors selon l'occasion. Telle est celle de Chimene du cote de l'amour, 

elle aime toujours fortement Rodrigue dans son creur, mais cet amour 

agit autrement en la presence du Roi, autrement en celle de l'Infante, et 

autrement en celle de Rodrigue7)_ 
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Pour Corneille, l'inegalite du caractere n'est done pas seulement l'apanage 

≪d'un esprit leger et inegal≫, mais elle peut tres bien concerner tous les 

personnages tragiques pourvu qu'ils nous£assent voir clairement leur 

≪egalite au-dedans≫. 

On voit bien que cette interpretation cornelienne correspondait a la 

traduction amplifiee de la Poetique par Racine. L'≪egalite au-dedans≫selon 

Corneille, c'est le≪meme Principe≫d'ou part tout d'un caractere fictif qui 

restera≪le meme dans le fonds≫selon Racine ; et l'≪inegalite au-dehors≫ 

cornelienne, cela repond tres exactement a ce texte racinien : ≪quoique le 
personnage qu'on represente paraisse quelquefois changer de volonte et de 

discours≫(nous soulignons). Bref, dans la pensee de Corneille et de Racine, 

les heros de tragedie parviendraient a satisfaire a la regle de l'egalite, quand 
ceux-ci montrent aux spectateurs, a travers quelques inegalites apparentes et 
accidentelles, un trait de caractere permanent et bien tangible. 

Et a nos yeux, l'exemple allegue par Corneille est extremement 

revelateur: l'amour de Chimene, dont les propos se dゆmententpartout, mais 

qui aime toujours une meme personne. En fait, on peut dire que le th綽trede 

Racine est, en un sens, plein de personnages erratiques qui≪changent de 

volonte et de discours≫, tels que Taxile, Pyrrhus, Hermione, Neron, Atalide, 

Mithridate, etc. Mais en meme temps, on peut dire que leurs changements ne 

sont que≪au-dehors≫, et que leur egalite des mreurs est sauvegardee tres 

precisement parce qu'on devine chez eux une passion amoureuse invariable 

d'ou part tout. Le fait que les heros de Racine aiment d'un amour fou et de 

Ja<;:on toute constante malgre leurs inconsequences apparentes, c'est done leur 

≪principe≫caracterologique, et c'est ce qui assure en definitive l'egalite des 

m⑮ urs racinienne que nous voudrions nommer『united'amour chez Racine豆

Selon nous, le fameux mais peu definissable nature! de Racine (c'est 

surtout a ce titre qu'on le distinguait parmi les auteurs contemporains), il 
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pourrait s'expliquer dans ce sens, en partie au moins. Car sur le plan 

pratique, clans le theatre classique franc;;ais fonde tres largement sur la 

passion amoureuse, il y avait (et dans la tragedie et clans la comedie) un 

grand nombre de pieces qui manquaient completement a cette unite ou 

egalite en amour. Il est d'ailleurs symptomatique que Stendhal ne voulait pas, 

dans le th綽treromantique, de frivolite, perc;;ue par lui comme une facilite 

technique art切ciellequi detruirait !'illusion th綽trale : ≪[ dans la comedie 

romantique] il n'y aurait pas perpetuellement des amoureux et un mariage a 

la fin de la piece ; les personnages ne changeraient pas de caractere tout 

juste au cinquieme acte9l≫. Il est evident que !'auteur de Racine et 

Shakspeare pense ici aux revirements des amoureux dans la comedie 

classique (ou dans la pastorale), mais on pourrait en multiplier les exemples 

dans les genres plus serieux. 

En 1639, Scudery a ecrit L'Amour tyrannique dont le heros Tiridate, 

tyrannise par son amour irrepressible pour sa belle-sceur Polyxene (deja 

mariee), commet des forfaits pour l'obtenir (il repudie sa femme, comme 

Pyrrhus ou Neron ; il assiege son beau-pere) ; il developpe pour se justifier 

l'argument de la toute-puissance de !'amour (v. 952-972) qui le depasse, mais 

brusquement, il renonce a cet amour criminel et revient a sa vertueuse 

femme Ormene ; on est oblige de constater que l'amour tyrannique du heros 

n'etait en somme qu'une pure futilite momentanee (et qui pis est, c'est cette 

futilite qui est le moteur de toute l'intrigue de la piece) ioJ. On se rappellera 

egalement la tragedie de Pertharite (1653) ; comme Pyrrhus, Grimoald trahit 

sa fiancee Eduige et menace la vie d'un enfant innocent pour obtenir sa mere 

Rodelinde ; mais Grimoald n'est pas en fait fatalement epris d'elle, et au 

denouement il renoncera tres facilement a Rodelinde et retournera aupres 

d'Eduige. Et encore, Th. Corneille representait dans La Mort de『empereur

Commode (1659) un tyran qui abandonne Marcia pour la sceur de cette 
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derniere, Helvie ; mais on apprend que Commode aimait en fait deux sceurs 

en meme temps ... On pourra citer d'autres exemples, mais on notera deja que, 

partout ou l'amour est frivole, les crises qui en proviennent perdent tout le 

seneux. 

Mais revenons encore a Commode de Th. Corneille ou il y avait deux traits 

suivants qui auraient pu interesser Racine : 

1゚pourAndromaque: la furieuse Marcia (Hermione) ordonne le regicide a 

son amant Electus (Oreste) qui obtiendrait sa main en cas de reussite ; 

2゚pourBritannicus: le tyrannique Commode (Neron) ordonne a Helvie 

(Junie), fille vertueuse et inconnue a la Cour, de l'epouser (Helvie disait : 

≪J e n'ai pas de la Cour assez d'experience≫v. 33) . 

Mais si Racine avait consulte cette tragedie de Th. Corneille (ce qui nous 

parait plus que probable), le resultat s'avere completement different: 1°la 

vengeance apparait comme une seule solution possible pour une Hermione 

blessee (tandis que la glorieuse Marcia n'a que le seul depit, sur le point 

d'honneur, d'avoir ete refusee par Commode qu'elle n'aime pas en plus; elle 

aime - elle dit aimer, du moins - le vertueux Electus et en est aimee) ; 

2°la tyrannique sommation de Neron est toute serieuse et horrible pour le 

jeune couple racinien (tandis que chez Thomas, Commode n'est qu'un 

monarque frivole). 

Il en sera de meme pour la tragedie de Camma (1661) du meme auteur, 

ou Hesione ordonne a Sostrate de tuer Sinorix qui l'a abandonnee (comme 

l'Hermione de Racine). Mais il se trouve qu'Hesione n'aime en realite 

personne, done il n'y a aucune hesitation, aucun drame chez elle 

contrairement a la princesse spartiate de Racine. On voit bien par la combien 

la sincerite ou l'unite de l'amour a pu contribuer a une action tragique forte 

et naturelle chez Racine qui evitait toujours la frivolite amoureuse, 

redhibitoire dans la tragedie. 
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2. L'ingratitude de Pyrrhus 

Nous allons voir maintenant si le premier chef-d'① uvre racm1en, 

Andromaque, remplie d'extravagances amoureuses, realisait pleinement ce 

type d'egalite amoureuse, !'intrigue etant essentiellement fondee sur 

!'ingratitude de ses personnages principaux. Examinons d'abord le prince 

epirote et voyons comment le poete nous presente son infidelite. 

En partant de chez elle, Hermione ne soupc;;onnait point qu'un grand 

malheur l'attendait a Buthrote : Pyrrhus aimait ailleurs. Mais pour attenuer 

cette faute de Pyrrhus qui abandonne sa fiancee, Racine met en CBuvre deux 

arguments frequemment utilises au th綽treclassique qui sont a meme de 
disculper un fautif, a savoir, 
1) argument du mariage i切pose,et 

2) celui de『anterioritede『amour.

Pyrrhus a ete fiance a Hermione par force, et il aimait Andromaque avant 
Hermione: 
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Un autre vous dirait, que dans les champs Troyens 

Nos deux Peres sans nous form釘entces liens, 

Et que sans consulter ni mon cmur ni le votre, 

Nous fumes sans amour engages l'un a l'autre. 

Mais c'est assez pour moi que je me sois soumis. 

Par mes Ambassadeurs mon c⑮ ur vous fut promis. 

Loin de les revoquer, je voulus y souscrire. 

J e vous vis avec eux arriver en Epire. 

Et quoique d'un autre <:Bil l'eclat victorieux 

願 tdゅjaprevenu le pouvoir de vos yeux ; 

Jene m'arretai point a cette ardeur nouvelle. 

Je voulus m'obstiner a vous etre fidele. 
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J e vous recus en Reine, et jusques a ce jour, 

J'ai cru que mes serments me tiendraient lieu d'amour11l. 

D'abord pour voir combien ce proc幽 conventionneldu mariage impose 

etait au xvrr siecle un argument commode pour faire naitre le pathetique 
ou pour faire excuser les mal maries (et les mal fiances) qui veulent se 

delivrer de leur joug injuste, il suffira de se souvenir que Corneille, de ses 

premieres comedies jusqu'a ses dernieres tragedies, n'a cesse d'y recourir. 

G. Couton ecrit: ≪Ce realisme et ce pathetique [des amours contraries qu'on 

trouve au debut de la carriere de Corneille] n'ont pas epuise leur vertu avec 

les comedies : ils retrouveront leur emploi dans les tragedies. [ ... ] Dans 

Theodore, Marcelle deviendra meurtriere parce qu'un mariage prevu entre 

des enfants en bas age n'aboutit pas: cette situation symbolise l'obstination si 

frequente a conclure par force des mariages de convenance12)≫. Placide disait 

en effet dans la tragedie en question : 

Des lors on asservit jusques a mon enfance, 

13) De Flavie avec mm on conclut l'alliance . 

Et comme on le sait, le dernier heros de Corneille, Surena, sera encore requis 

d'epouser la fille du roi, Mandane, qu'il n'aime point. Et n'oublions pas que, 

apres Pyrrhus, Racine reutilisa cet argument du mariage impose clans 

Britannicus ; quelque tyrannique ou monstrueux qu'il puisse apparaitre, 

Neron vivait lui aussi une vie conjugale malheureuse parce que forcee : 

Trop heureux si bient6t la faveur d'un divorce, 

Me soulageait d'un joug qu'on m'imposa par force14). 
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Neron pouvait done n'avoir aucun≪reste de tendresse≫(v. 463) pour sa 

femme, sans etre un homme inconstant, blase ou monstrueux, parce 

qu'Octavie n'etait point celle qu'il avait choisie. 

Dans Andromaque, a ces fiani;;ailles imposees de Pyrrhus, Racine ajoute un 

autre argument: l'anteriorite de l'amour de Pyrrhus pour Andromaque (≪Et 

quoique d'un autre面ll'eclat victorieux / Eut deja prevenu le pouvoir de VOS 

yeux≫v. 1299-1300; le verbe prevenir signifie ici bien evidemment pr箪 der,

devancer). Il n'est sans doute pas inutile ici de se rappeler La G紐ereuse

Ingratitude de Quinault (1654). Le heros de cette tragi-comedie, Zegry, est 

d'abord presente comme un homme frivole et ingrat qui abandonne sa 

fiancee Zelinde, mais Quinault arrive a le rehabiliter tres adroitement: Zegry 

aimait deja une autre fille Fatime, lorsque sa famille a decide le manage 

entre lui et Zelinde : 

74 

Avant qu'on eut encor conclu ce mariage, 

Qui devait nous unir au sang d'Abencerage [famille de Zelinde], 

Et d'une vieille haine eteindre enfin l'ardeur, 

Fatime etait d伽 maitressede mon cceur ; 

Et, pour me faire prendre une chaine nouvelle, 

Zelinde, qu'on m'offrait, n'etait pas assez belle : 

J e la vis, sans !'aimer, et sa faible beaute 

N'ebranla point les fers OU j'etais arrete. 

Pour elle j'essayai d'avoir quelque tendresse ; 

Mais ses yeux, ou mon cceur eurent trop de faiblesse ; 

Et si je lui rendis quelques soins apparents, 

Ce ne fut qu'a dessein de plaire a mes parents. 

Ainsi, Fatime a tort de me croire infidele, 

Puisque je n'eus jamais de l'amour que pour elle15l. 
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Zegry s'efforce en vain d'aimer Zelinde, sa fiancee imposee par leurs familles, 

et finit par la delaisser, mais il a une excuse : il aimait d徊 Fatime;de 

meme, Pyrrhus abandonne Hermione et tente vainement d'aimer sa fiancee 

imposee par leurs peres; il s'excuse au nom de son amour pour Andromaque, 

ne avant l'arrivee d'Hermione en Epire. Et en 1661, Th. Corneille utilisait 

clans Camma le meme argument de l'anteriorite de l'amour justifiant 

l'ingratitude amoureuse. Sinorix est fiance a Hesione, fille du feu roi Sinatus, 

mais il aimai t en fai t d徊 lareine Camma et veut rompre ses fianc;;ailles. 

Sinorix expliquait son amour devant la reine en ces termes: 

Si j'en formai [des vceux] pour elle [Hesione], on ne les vit paraitre 

Que quand mon cceur pour vous [Camma] n'osait se bien connaitre, 

Et que son zele ardent par un adroit detour 

Cedait a mon devoir les soins de mon amour. 

Ce cceur en qui l'espoir n'aurait pu qu'etre un crime 

Ne vit qu'elle apres vous digne de son estime, 

Et pour ce triste hymen, mal instruit demon feu, 

Sinatus le pressant, je donnai mon aveu ; 

Mais sit6t que sa mort laissant agir ma flamme, 

Du secret de mes vceux eut degage mon ame, 

Libres dans leur hommage, il leur fut assez doux 

D'etre encore en etat de s'expliquer pour vous. 

Ainsi ce qu'ils cachaient se fit bient6t connaitre. 

Je parus inconstant afin de ne pas l'etre16l. 

Longtemps avant qu'il soit fiance a la fille du roi, Sinorix aimait deja une 

autre femme, done, pour etre五delea son premier et veritable amour, Sinorix 

se voit oblige de trahir sa fiancee Hesione et d'apparaitre comme un 
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inconstant (que Thomas fait exprimer par ce vers oxymorique : ≪J e parus 

inconstant [envers Hesione] afin de ne pas 1もtre[envers vous que j'aimais]≫ 

v. 194). Et comme dans la piece de Quinault, les fianc;;ailles ant ete imposees 

par le feu roi (≪Sinatus le pressant, je donnai man aveu≫v. 188). 

Les contemporains de Racine etaient done parfaitement habitues ace type 

d'argument disculpant un amoureux a priori ingrat. Et rappelons-nous bien 

que dans le theatre de Racine cette idee de l'anteriorite de l'amour est 

toujours attachee a l'amour legitime d'un couple innocent: Junie et 

Britannicus s'aimaient avant le coup de foudre de Neron; Atalide aimait 

Bajazet bien avant que Roxane se soit eprise de lui (≪Avant que dans son 

cceur cette amour fut formee, I ]'aimais, et je pouvais m'assurer d'etre 

aimee≫Bajazet, I, 4, v. 357-358) 17) ; et Xiphares rappelait a son confident: 

≪que je vis, que j'aimai la Reine le premier,/ Que mon Pere ignorait jusqu'au 

nom de Monime, / Quand je conc;;us pour elle un amour legitime≫ 

(Mithridate, I, 1, v. 46-48), alors que son frere aine Pharnace n'avait pas cette 

excuse de l'anteriorite, puisqu'il etait tombe amoureux de Monime ap応

Mithridate : ≪Cette belle Monime I Qui du Roi notre Pere attira tous les 

vceux, / Dont Pharnace apres lui se declare amoureux…≫(ibid., I, 1, 

V. 32-34) lS)_ 

Et pourtant, l'anteriorite amoureuse de Pyrrhus pour Andromaque ne 

laisse pas de poser un probleme. Il est vrai que, comme le disent 

pertinemment R. C. Knight et H. T. Barnwell dans leur edition 

d'Andromaque, ≪certains [ ... ] details anterieurs a l'action de la tragedie 

[d'Andromaque] sont traites assez distraitement19l≫, mais il ne nous est pas 

indifferent d'essayer de reconstituer autant que possible ces faits anterieurs a 

!'action, et de savoir quand on a promis la main d'Hermione a Pyrrhus et 

quelle attitude il adoptait envers sa fiancee avant le lever du rideau. 
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1. Les fianc;ailles entre Pyrrhus et Hermione. 

≪dans les champs Troyens I Nos deux Peres sans nous formerent 

ces liens≫(v. 1291 -1292) . 

2. La mort d'Achille. 

3. Il y a un an. 

3. 1. La fin de la guerre de Troie. (Meurtre de Priam ; premier face a 

face entre Andromaque et Pyrrhus ; Andromaque attribuee a Pyrrhus). 

≪Voila comme Pyrrhus vint s'offrir a ma vue≫(v. 1010). 

≪Pourquoi d'un an entier l'avons-nous differee [la mort 

d'Astyanax] ? ≫(v. 207). 

≪Mon c⑮ Ur, desespere d'un an d'ingratitude≫(V. 973). 

3. 2. Le retour de Pyrrhus en Epire avec Andromaque. 

3. 3. Pyrrhus envoie ses ambassadeurs a Sparte20l. 

≪Par mes Ambassadeurs mon cceur vous fut promis≫(v. 1295). 

3. 4. L'arrivee d'Hermione en Epire. 

≪Je vous vis avec eux arriver en Epire. ≫(v. 1298). 

3. 5. Oreste se met a errer. 

≪Enfin, quand Menelas disposa de sa Fille / En faveur de Pyrrhus, 

vengeur de sa Famille ; / Tu vis mon desespoir, et tu m'as vu 

depuis / Trainer de Mers en Mers ma chaine et mes ennuis≫ 

(v.41-43). 

≪Voila depuis un an le seul soin qui m'anime. ≫(v. 501). 

4. Il ya six mois. Pylade se separe d'Oreste devant Mycenes (ou Epire). 

≪[ ... ] apres plus de six mois que je t'avais perdu≫(v. 7). 

5. Hermione fait appel a Menelas. 

6. Le retour d'Oreste en Grece. 

7. L'arrivee d'Oreste en Epire. (Debut de la piece d'Andromaque). 
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Tel est l'ordre chronologique des evenements anterieurs que nous 

degageons, tant bien que mal, a partir des informations contenues c;a et la 

confusement dans la tragedie de Racine. Or, au v. 41-42, G. Forestier annote : 

≪A pres la mort d'Achille, les oracles avaient appris aux Grecs que Troie ne 

pourrait etre prise (et, partant, qu'Helene ne pourrait etre rendue a 

Menelas) que si Pyrrhus etait parmi eux, et c'est lui qui tua le vieux Priam, 

≪vengeant≫ainsi sur le pere l'affront fait par Paris en enlevant Helene21>≫. 

C'est a peu pres la version de l'Andromaque d'Euripide (v. 966-977) ou 

Oreste rappelait la≪vilenie≫de Menelas qui, tout en ayant donne la main de 

sa fille a Oreste, avait promis le mariage a Pyrrhus a condition qu'il detruisit 

Troie22). Mais on observera que Racine n'a pas en fait suivi cette tradition 

pour son Andromaque; c'est bien avant la mort d'Achille que le mariage a 

国 conclu; il est hors de doute que c'est Menelas et Achille (≪Nos deux 

Peres≫v. 1292) qui ont noue ce lien matrimonial. Du coup, a la difference de 

Xiphares qui aimait deja Monime avant qu'elle soit destinee a Mithridate, 

Pyrrhus est tom be amoureux d'Andromaque apres ses fianc;ailles avec 

Hermione : lorsque la femme d'Hector fut tombee sous la main de Pyrrhus, 

celui-ci devait deja epouser la princesse lacedemonienne. D'ou la culpabilite 

morale indiscutable de Pyrrhus qui differe d'avec Zegry de Quinault. Ainsi 

faudrait-il apparemment rejeter l'anteriorite de l'amour chez Pyrrhus. 

Mais a ce propos, il y a un vers tres interessant, et surtout, sa variante 

tres importante. Pyrrhus disait a Hermione qu'ils avaient ete fiances≪sans 

consulter ni man cceur ni le v6tre≫; ce vers 1293 devient, a partir de 

l'edition de 1687: ≪sans consulter ni man choix ni le votre≫. Par consequent, 

Racine fait en sorte que nous puissions croire que lorsque Achille et M国 las

concluaient le mariage entre Pyrrhus et Hermione, le≪cceur≫de Pyrrhus 

appartenait deja a Andromaque, OU bien ii avait dゆ:;'afait son≪choix≫sur 

Andromaque. Pyrrhus dit en plus qu'il s'est soumis malgre lui a la decision de 
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son pere (≪Mais c'est assez pour moi que je me sois soumis≫v. 1295). Dans 

ce cas-la, l'anteriorite de l'amour de Pyrrhus pour Andromaque est 

pleinement recevable, et nous pouvons dire que ce changement 

apparemment anodin (≪mon choix≫au lieu de≪mon cceur≫) s'imposait 

naturellement a Racine : ce n'est plus malgre le≪c⑮ ur≫de Pyrrhus, mais 

malgre le≪choix≫qui avait ete d虚 formede Pyrrhus qu'on lui a impose 

Hermione. Pour adoucir l'infidelite de son heros, dans une piece aussi 

passionnelle qu'Andromaque, ce petit detail introduisait une nuance des plus 

importantes. 

Mais comme nous venons de le voir, cette version de Pyrrhus ne tient pas 

a l'examen. Il est clair que l'action se passe un an apres la fin du siege de 

Troie (≪Pourquoi d'un an en tier l'avons-nous differee [la perte 

d'Astyanax]? ≫; ≪Mon cceur, desespere d'un an d'ingratitude≫v. 206, 973). 

Et Pyrrhus a rencontre Andromaque pour la premiere fois au moment du 

meurtre de Priam, mentionne dans le recit d'Andromaque : ≪V oila comme 

Pyrrhus vint s'offrir a ma vue≫(v. 1010). C'est-a-dire, il s'est mis a l'aimer 

au plus tot il y a un an, longtemps ap厄sla mart d'Achille son pere. Du coup, il 

ne pouvait absolument pas avoir deja fait son≪choix≫sur Andromaque, 

lorsque Achille a decide le mariage de son fils avec Hermione, a moins que, 

comme dans la tres romanesque Mort d'Achille de Th. Corneille, Pyrrhus ne 

fut alle du vivant de son pere au camp troyen pour etre prisonnier des yeux 

d'Andromaque23). L'argument de l'anteriorite amoureuse nous est ainsi 

sophistiquement presente. 

En outre, on ne sait pas tres bien comment Pyrrhus traitait sa fiancee 

apres son arrivee en Epire. Hermione et Pyrrhus proposent deux versions 

differentes. Selon Hermione, Pyrrhus lui etait plut6t complaisant : ≪Me 

voyait-il de I'面1qu'il me voit aujourd'hui? ≫(v. 463)24) ; mais Pyrrhus jure 

devant Andromaque qu'il n'a montre aucun signe d'amour a sa fiancee: 
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≪Cependant ai-je pris quelque soin de lui plaire ? ≫(v. 349 ; dans ce cas-1庄

Pyrrhus est un autre Bajazet qui n'a jamais exprime son amour pour 

Roxane). II est difficile de trancher, mais il faudrait penser que Pyrrhus 

prenait au moins une attitude equivoque a l'egard d'Hermione ; selon le 

temoignage de Pylade: ≪Hermione elle-meme a vu plus de cent fois / Cet 

Amant irrite revenir sous ses lois, / Et de ses vCEux troubles lui rapportant 

l'hommage, I Soupirer a ses pieds moins d'amour, que de rage≫(v. 115-118). 

Dec;;u par le refus de la Troyenne, Pyrrhus revenait done≪cent fois≫aupres 

d'Hermione ; loin d'etre sincere en lui signifiant la rupture, Pyrrhus 

nourrissait ainsi l'espoir dans le cCEur d'Hermione (et la, Pyrrhus differe de 

Bajazet qui a maintenu l'erreur de Roxane a seule fin de sauver la vie 

d'Atalide, tandis que Pyrrhus ne mentionne aucun danger sur Andromaque 

au cas ou il aurait detrompe Hermione). Mais du moins, leurs entretiens ne 

semblent guere avoir ete tendres : Pylade dit qu'aupres d'Hermione, Pyrrhus 

soupirait≪de rage≫. On doit done dire que Racine relegue dans un passe 

obscur la veritable attitude de Pyrrhus envers Hermione, et faute de ces 

informations, on est toujours prive de ce qui se passait entre eux. 

Mais ce qui est a retenir, c'est que, dans la piece, Pyrrhus rencontre 

Hermione pour la premiere et derniere fois a la scene 5 de l'acte IV, et que 

Racine ne nous montre jamais sur la scene un Pyrrhus qui, de rage ou 

d'amour, revient et soupire aupres d'Hermione ; il faut remarquer egalement 

que dans cette ultime rencontre ou Pyrrhus rappelle a Hermione qu'ils ont 

ete engages≪sans amour≫(v. 1294), cette derniere ne conteste pas sur ce 

point et ne parle pas de la tendresse que Pyrrhus aurait pu lui montrer: elle 

lui reproche seulement de vouloir≪rompre un nCEud si solennel≫(v. 1319) 

et de ne pas≪garder sa promesse≫(v. 1322), c'est-a-dire, Hermione ne 

parle jamais de l'ingratitude amoureuse de Pyrrhus. En effet, Hermione 

n'eprouvait-elle pas au fond d'elle-meme que Pyrrhus etait innocent en 
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amour ? En ordonnant a Oreste d'assassiner Pyrrhus, elle disait : 

Pyrrhus n'est pas coupable a ses yeux, comme aux miens25l. 

On peut voir par la qu'elle savait tres bien, avant meme la justification de 

Pyrrhus (IV, 5), que celui-ci n'etait pas coupable parce qu'il n'etait pas un 

parjure en amour ; sa promesse de mariage a ete juree par ses ambassades26l. 

Pyrrhus n'a done pas trahi son amour, mais simplement sa parole. 

Aussi peut-on conclure que Racine reussit finalement, quoiqu'il y ait 

quelques a-coups, a etablir l'egalite de Pyrrhus dans son amour pour 

Andromaque. Nous avons certes trouve que l'argument de l'anteriorite de 

l'amour pour Andromaque etait un argument sophistiquement fabrique, mais 

au th函treou l'on n'a pas le temps de faire un examen minutieux, ce trait 

passerait parfaitement inaperc;u. En recourant a la sophistique, Racine a sans 

doute voulu renforcer a tout prix l'innocence de Pyrrhus en amour, car, 

repetons-le, la frivolite du heros tue le tragique. Et c'est cet amour constant, 

contrarie et malheureux qui autorise a Pyrrhus ses extravagances et ses 

violences sans faire de lui ni un amant ridicule, ni un pur tyran. 

La sincerite de l'amour malheureux s'avere ainsi un element essentiel qui 

permet de conferer l'egalite des mceurs a ceux qui se dementent et s'egarent 

jusque dans le crime, et de les rehausser au rang des heros tragiques 

pitoyables. Oreste demande a Pylade : ≪Excuse un Malheureux, qui perd 

tout ce qu'il aime≫(v. 801) ; manifestement, Racine nous invite a excuser 

Oreste en soulignant qu'il ne serait qu'un amoureux malheureux accule a un 

crime, tout comme Pyrrhus qui etait a plaindre selon cette parole de Pylade 

adressee a Oreste : ≪Il est peut-etre a plaindre, autant que je vous plains≫ 

(v. 7 40). Ce vers, prononce par un ami d'Oreste, prononce donc par celui qui 

n'a point a defendre Pyrrhus, est d'une importance capitale ; le but de Racine 
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n'est pas de marquer clairement la culpabilite des amoureux extravagants 

fautifs, mais de dire que Pyrrhus, Oreste et Hermione sont taus egalement a 

plaindre. En tete d'Attila (piece publiee presque au meme moment que la 

premiere d'Andromaque), Corneille ecrivait: ≪L'amour en est l'ame [de la 

scene francaise] pour l'ordinaire ; mais『amourdans le malheur n'excite que 

la pitie27)≫. 

3. La veuve d'Hector et de Pyrrhus 

La constance amoureuse de Pyrrhus etant ainsi verifiee, a叫 ysons

main tenant celle d'Andromaque qui est sans doute un personnage beaucoup 

plus delicat a aborder en ce qui concerne son egalite en amour. 

On sait que le caractere de la Troyenne n'etait point a l'abri de la critique. 

Par exemple, le≪stratageme28)≫d'Andromaque a ete tres sou vent blame ; 

elle ferait preuve par la d'un≪optimisme exagere≫, selon J. D. Hubert, qui 

disait aussi : ≪les actions passees de l'infidele Pyrrhus ne justifient guere une 

telle confiance : si Andromaque se tuait, le roi d'Epire serait capable d'oublier 

toutes ses promesses et, dans un acces de rage typique, livrer Astyanax aux 

Grecs29)≫. Mais la remarque de G. Forestier nous permet de rejeter une telle 

interpretation, avec en meme temps celle de Subligny : ≪Ce stratageme, 

Subligny le considere comme une≪faute de jugement≫faite par une 

≪etourdie≫qui fait trop confiance a Pyrrhus (La Folle Querelle, preface, 

p. 262 et I, 2, p. 266). Il va de soi que la faute de jugement est du cote de 

Subligny : depuis le debut, Pyrrhus, ≪violent, mais sincere≫(v. 1089), est 

presente comme un homme de foi30)≫. On ne peut absolument pas souscrire 

a J. D. Hubert ni a Subligny, mais il serait sans doute necessaire de nuancer 

quelque peu cette appreciation de G. Forestier, parce que malgre tout 

Pyrrhus reste aux yeux d'Hermione un≪Parjure≫(v. 1370) qui ne sait pas 

garder sa foi, et qu'on a vu tous les revirements passionnels de Pyrrhus qui 
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dit epouser Hermione, mais qui ne pense qu'aux yeux d'Andromaque (II, 

8-9) ; de ce point de vue, Pyrrhus pouvait apparaitre comme un homme 

inconstant et insincere, loin d'etre un homme de foi. Nous pensons done que 

c'est justement pour cet aspect incoherent et infidele de Pyrrhus que Racine 

avait besoin de faire dire a Andromaque qu'elle detenait le secret de l'ethos 

du roi d'Epire: ≪J e sais quel est Pyrrhus. Violent, mais sincere, / Cephise, il 

£era plus qu'il n'a promis de faire≫(v. 1089-1090). Et pour confirmer cette 

evaluation de la Troyenne, Racine avait aussi besoin de peindre un Pyrrhus 

sincere en acte, devant Hermione envers laquelle il etait effectivement 

infidele (IV, 5) ; ainsi cette scene 5 de l'acte IV avait pour role d'attester la 

sincerite de Pyrrhus, qui se presente comme un parjure malgre lui, un fiance 

force de la princesse lacedemonienne (c'est ce que nous avons vu a la section 

precedente), et de faire comprendre enfin aux spectateurs qu'Andromaque 

n'a pas eu tort de s'en remettre a Pyrrhus (donc son≪innocent stratageme≫ 

ne peut paraitre ridicule, ni irreflechi). 

Et la bonte humaine de Pyrrhus nous permettra encore de comprendre les 

larmes d'Andromaque versees sur sa mort ; elle disait a Hermione : 

Jene m'attendais pas que le Ciel en colere 

Put, sans perdre mon Fils, accroitre ma misere, 

Et gardat a mes yeux quelque spectacle encor, 

Qui fit couler mes pleurs pour un autre qu'Hector. 

V ous avez trouve seule une sanglante voie 

De suspendre en man cmur le souvenir de Troie. 

Plus bar bare aujourd'hui qu'Achille et que son Fils, 

Vous me faites pleurer mes plus grands Ennemis ; 

Et ce que n'avaient pu promesse, ni menace, 

Pyrrhus de man Hector semble avoir Pris la place叫
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J. Lemaitre disait, en citant ces vers supprimes : ≪aussitot que Pyrrhus est 

mort a cause d'elle, Andromaque se met a l'aimer32l≫. Nous savons bien que 

cette interpretation de l'amour d'Andromaque pour Pyrrhus n'est pas de nos 

jours generalement admise. G. Forestier dit: ≪Ces vers n'expriment pas un 

revirement des sentiments d'Andromaque : si elle verse des≪pleurs pour un 

autre qu'Hector≫(v. 1516), si Pyrrhus≪semble avoir pris la place≫de 

celui-ci, c'est en tant qu'epoux defunt auquel elle doit desormais fidelite 

(meme si elle l'a epouse contre son gre). C'est pourquoi elle s'est presentee 

comme≪Princesse deux fois veuve≫, et c'est pourquoi elle continuera a se 

comporter comme telle, meme lorsque Racine aura supprime tout ce passage 

et ainsi empeche Andromaque de reparaitre en scene33l≫. Et tel est aussi 

l'avis de R. C. Knight et H. T. Barnwell qui se sont referes a La Mort de 

Cyrus de Quinault (1659) ou la reine Thomyris avait ordonne la vengeance 

d'un mari qu'elle n'aimait point; de meme que Thomyris, Andromaque 

vengerait son mari sans qu'elle l'aime nullement: 

[…] le mariage entraine des obligations qu'il convient de prendre au 

serieux, sans tenir compte de circonstances attenuantes, et surtout sans 

consulter des inclinations personnelles. 

Ce qui peut rebuter notre gout moderne ici, c'est de voir Racine 

rencherir, et pour en tirer si peu de parti affectif, sur le≪sublime≫a 

・34) base de paradoxe qm avait s1 b1en serv1 son v1eux nval Corneille . 

Et R. C. Knight ecrit encore : ≪Andromaque proclame seulement […] que du 

moment que la ceremonie s'est accomplie, elle doit pleurer Pyrrhus comme 

son mari, devoir qu'elle deteste comme une infidelite envers Hector≫, et le 

passage supprime est≪d'un gout tres contestable≫, et meme≪Racine nous 

・35) semble s'ecarter 1c1 de la verite humame≫. 
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Mais il convient justement de relire la piece en question de Quinault qui a 

tres certainement inspire notre poete. On relevera surtout ces deux 

ressemblances: 

1°un ingrat (Odatirse, Pyrrhus) delaissant sa fiancee (Clidarice, 

Hermione) epouse une reine veuve (Thomyris, Andromaque) et est 

assassine juste apres le mariage ; 

2゚lareine deux fois veuve (Thomyris, Andromaque), fidele a son devoir 

d'epouse, poursuit !'assassin (Cyrus, Oreste) de son mari (Odatirse, Pyrrhus) 

qu'elle disait tout le long de la piece ha1r36l. 

On retiendra pourtant cette difference essentielle : comme motif de la 

vengeance extraordinaire d'un mari deteste, Thomyris alleguait seulement sa 

gloire : ≪Nulle inclination pour lui [Odatirse] ne m'interesse ; / Mais mon 

devoir fera ce qu'eut fait ma tendresse: / J'agirai seulement pour ma gloire 

aujourd'hui, / Et je ferai pour moi, ce que j'eus [sic] fait pour lui≫(V, 2, 

v. 1393-1396), tandis qu'Andromaque ne mentionne jamais sa gloire dans la 

vengeance ; elle nous dit seulement que la mort de Pyrrhus est sa≪misere≫ 

(v. 1514) et que cela lui fait≪couler [l]es pleurs pour un autre qu'Hector≫ 

(v. 1516). Et il nous faut lire tres attentivement cette declaration : ≪Et ce 

que n'avaient pu promesse, ni menace, I Pyrrhus de mon Hector semble avoir 

pris la place≫(v. 1521-1522). Quelle≪place≫Pyrrhus a-t-il prise ? en 

d'autres termes, quel est maintenant Pyrrhus pour Andromaque ? Elle dit 

bien : Pyrrhus≪semble≫avoir occupe la place d'Hector, il ne s'agit donc pas 

d'un constat que Pyrrhus a acquis le statut d'epoux. D'une maniere 

extremement discrete, Andromaque avoue que Pyrrhus semble etre devenu, 

non pas un simple second mari, mais un second Hector dont elle peut pleurer 

la mort, c'est-a-dire, qu'elle eprouve desormais un certain attachement (pour 

ne pas dire l'amour) pour le fils d'Achille (sinon elle ne pleurerait pas). 

Il nous parait certain que Racine a conc;;u le denouement d'Andromaque sur 
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ce≪sublime a base de paradoxe≫comme le disent R. C. Knight et 

H. T. Barnwell, mais il ne faut pas croire comme eux qu'il s'agissait la d'un 

simple gout cornelien mal digere (et douteux, selon R. C. Knight) du jeune 

Racine, car ce type de denouement inattendu etait bel et bien euripideen (to 

thaumaston, pour parler comme Aristote). Dans l'Andromaque d'Euripide, 

deja au milieu de la piece, il y a un effet de surprise : contre toute attente, les 

plus faibles (l'esclave Andromaque, l'enfant Molossos et le vieillard Pelee) 

triomphent des plus forts (la reine Hermione et le roi M尋 las); et a la fin 

de la piece, contre toute attente, par l'intervention de la Thetis ex machina, la 

dynastie troyenne est retablie, le vieillard afflige devient dieu37l_ C'est donc 

sur ce triomphe inattendu des vaincus chez Euripide que Racine a greffe le 

schema tout aussi surprenant de Quinault : Thomyris n'aimait point Odatirse, 

mais devenue femme de celui-ci, elle exige sa vengeance sur l'auteur de 

l'assassinat, c'est-a-dire sur Cyrus qu'elle aime. Simplement, Racine etait un 

auteur plus naturel que Quinault, et a tenu a ameliorer en motivant la 

vengeance imprevue de la reine : Andromaque peut ordonner la vengeance 

de Pyrrhus d'autant plus vraisemblablement qu'elle etait capable d'eprouver 

un certain sentiment pour Pyrrhus et que celui-ci etait un monarque 

≪violent, mais sincere≫, donc suffisamment aimable. 

Mais encore, gardons-nous de dire comme D. Mornet et R. C. Knight, que 

le revirement de Thomyris etait absurde38l ; bien au contraire, Quinault 

prenait soin de ne pas rendre Thomyris invraisemblable. Si, au debut de 

l'acte V, elle veut venger la mort d'Odatirse, elle croit a ce moment-la que 

!'auteur de l'assassinat est Clodamante ; et des qu'elle a appris que c'etait 

Cyrus qui avait tue son mari, elle hesite, et on la voit sur le point de renoncer 

a son projet, et finalement c'est la demande de tout le camp revolte qui oblige 

Thomyris a faire mourir Cyrus (l'unanimite des soldats contre un h切ros(ou 

une heroine) nous fera naturellement penser a l'Jphigenie a Aulis d'Euripide). 
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De plus, bien que Thomyris dise n'avoir aucune inclination pour Odatirse, 

Quinault suggerait furtivement qu'elle etait susceptible d'etre emue de la 

sincerite d'Odatirse qui s'offre une fois au poignard de la reine (il prefere la 

mort a la haine de Thomyris : ≪Disposez de mon sort, il est entre vos 

mains≫IV, 6, v. 1244). Mais Quinault, plus habile qu'on le croit, n'a fait 

qu'esquisser cette sympathie de la part de Thomyris pour un traitre repenti, 

car elle est amoureuse de Cyrus : Thomyris ne pouvait pas aimer deux 

personnes a la fois, sans rendre La Mort de Cyrus une pure comedie. Et dans 

Andromaque, on peut relever plusieurs elements qui peuvent permettre a 

Andromaque de cherir Pyrrhus sans choquer la bienseance ; Pyrrhus n'est 

pas encore marie (contrairement a Euripide), il veut bien proteger Astyanax 

et sa mere, il veut meme faire renaitre Troie (a l'inverse de toutes les 

traditions greco-latines), et enfin, meme si Andromaque aime Pyrrhus, elle 

n'aimera pas de facto deux personnes a la fois puisque Hector est mort il y a 

un an. 

De surcroit, tout inattendue que puisse apparaitre cette tendresse 

d'Andromaque pour Pyrrhus, on peut dire qu'un tel revirement des 

sentiments correspondait bien a un theme familier a Racine, deja exprime 

dans La Thebaide : la fascination des malheureux. Par un recit incomplet 

d'Olympe relatant le combat entre Eteocle et Polynice, Antigone apprend 

d'abord que Polynice en est sorti vainqueur en tuant Eteocle, et aussitot, la 

sc:eur abandonne sa preference pour Polynice : 

Il est vrai je l'aimais [Polynice] d'une amitie sincere, 

Je l'aimais beaucoup plus que je n'aimais son Frere [Eteocle], 

Et ce qui le rendait agreable a mes yeux, 

Il etait vertueux, Olympe, et malheureux. 

Mais helas ! ce n'est plus ce creur si magnanime, 
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Et c'est un criminel qu'a couronne son crime, 

Son Frere plus que lui commence a me toucher, 

Devenant malheureux, 11 m est devenu cher . 39) 

Antigone preferait Polynice a Eteocle parce que le premier etait≪vertueux≫ 
et≪malheureux≫(v. 1408) ; et main tenant, elle pref ere a un Polynice 

≪criminel≫et heureux (≪couronne≫v. 1410) un Eteocle≪malheureux≫ 

(v. 1412). On lira encore dans la preface d'Alexandre: ≪Porus a peut-etre 

quelque chose qui interesse davantage, parce qu'il est dans le malheur40l≫. 

Dans La Thebaide, a l'aide de ce faux rapport qui est tres probablement 

empruntee a Horace de Corneille叫ilest clair que Racine a voulu mettre un 

effet de suspense en retardant le denouement (chez Rotrou par exemple, 

Antigone etait tout de suite informee de la double mort de ses freres : 

≪ANTIGONE : .fEteocle est done mort ? HEMON : Et Polynice aussi≫Antigone, 

III, 2, v. 690) . On ne pourrait certes pas dire que, par rapport a la tragedie de 

Corneille, cette erreur du protagoniste dans La Thebaide soit tres heureuse 

- elle est d'ailleurs tres courte —, encore doit-on reconnaitre que, pour 

Racine, il importait de faire croire un moment a Antigone la victoire 

ephemere de Polynice, parce que cela lui permettait de menager un autre 

pathos inconnu dans un sujet trop celebre. Si Olympe avait raconte que les 

deux freres etaient morts en meme temps ou que Polynice etait tue par 

Eteocle, Antigone n'aurait pas lieu d'exprimer cette variation sur le theme de 

la fascination des malheureux: le surprenant consiste a dire que meme pour 

celui qui n'etait pas tant aime (Eteocle), le malheur peut donner une grande 

pi tie inattendue. De la meme maniere, on peut suggerer qu'Andromaque est 

fascin仮epar le malheur de Pyrrhus assassine a ses yeux, en abandonnant ses 
ressentiments du passe (elle dit que la mort de Pyrrhus lui a fait≪suspend re 

en [s]on cmur le souvenir de Troie≫v. 1518). 
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Il est toujours hasardeux de pretendre saisir la verite psychologique d'un 

personnage fictif ; mais dans le cas d'Andromaque, tout nous porte a croire 

que dans l'edition originale, Racine v叫 ait,par les larmes d'Andromaque 

pour Pyrrhus, parachever vraisemblablement l'effet de surprise contenu deja 

dans l'Andromaque euripideenne et dans La Mort de Cyrus de Quinault; la 

veuve d'Hector, consciente de l'aneantissement definitif de sa patrie, aura 

tout au denouement (c'est le schema d'Euripide) ; la veuve d'Hector, qui ne 

devait absolument pas aimer Pyrrhus, ordonne la vengeance de ce dernier 

(c'est le schema de Quinault) ; mais dans l'Andromaque de Racine, c'est de 

plus une vengeance surprenante et tragique (et non pas glorieuse), car la 

reine troyenne eprouve une≪misere≫jusqu'alors insoupc;;onnee par elle-

meme : elle est affligee de la mort de son ennemi (≪]e ne m'attendais pas que 

le Ciel en colere / Put, sans perdre mon Fils, accroitre ma misere≫ 

(v. 1513-1514), et se sent devenue une veuve infidele a son premier mari 

(≪Pyrrhus de [s]on Hector semble avoir pris la place≫v. 1522). Resumons 

donc ici le tragique de l'Andromaque≪deux fois Veuve≫(v. 1506) : pour 

Andromaque, le deuxieme veuvage etait aussi douloureux que le premier, 

parce que c'etait une amere occasion de decouvrir qu'elle a pu oublier, ne 

serait-ce qu'un moment, son cher Hector, et qu'elle a accompli malgre elle, 

en pleurant sur Pyrrhus, ce qu'elle redoutait le plus : devenir≪complice de 

ses crimes≫(v. 1013), ce qui etait impossible, redisons-le, si la veuve ne 

ressentait aucune tendresse pour son second mari≪violent, mais sincere42)≫. 

Mais ce qui complique encore les choses, c'est que Racine a fini par 

appliquer a Andromaque, ainsi qu'a Pyrrhus, une q叫 ificationdouble : 

Andromaque est a la fois fidele et infidele a Hector. On peut l'appeler infidele, 

car la veuve d'Hector oublie sa memoire, en pleurant≪pour un autre 

qu'Hector≫(v. 1516) et en ordonnant la vengeance de son second mari a qui 

elle est desormais fidele. Mais on peut toujours la considerer comme la veuve 
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fidele d'Hector, car la fidelite a Pyrrhus ne semble pas annuler la fidelite au 

premier mari. Pylade relatait : 

Aux ordres d'Andromaque ici tout est soumis, 

Ils la traitent en Reine43l, et nous comme Ennemis. 

Andromaque elle-meme a Pyrrhus si rebelle, 

Lui rend tous les devoirs d'une V euve fidele, 

Commande qu'on le venge. Et peut-etre qu'encor 

Elle poursuit sur nous la vengeance d'Hector44l. 

En poursuivant Oreste et ses acolytes, Andromaque venge a la fois Pyrrhus 

et Hector, elle leur est done egalement fidele. Mais a tout bien considerer, 

une telle fidelite aux deux maris est quelque peu suspecte : la fidelite 

conjugale peut-elle etre partagee ? et ce, meme si le premier mari est deja 

mort, car l'Andromaque de Racine nous apparaissait, de bout en bout, comme 

une veuve fidele parfaite : son amour pour Hector vit au-dela de la mort. La 

premiere version d'Andromaque presentait ainsi une image morale assez 

troublante de la veuve d'Hector. Sa bonte des mc:Burs est certes toujours 

intacte : elle n'a fait que subir son sort, tout lui a ete impose. Mais 

Andromaque ne represente pas du tout, au denouement, ce qu'on veut lui 

voir communement: l'eternite de l'amour conjugal. 

D'ou, croyons-nous, la suppression de la reapparition d'Andromaque en V, 

3, a partir de la seconde edition de 1673 (!'edition originale est publiee en 

1668), afin de diminuer cette impression embarrassante de la double fidelite 

d'Andromaque. Entre 1668 et 1673, on doit supposer qu'il y a eu un 

changement de la conception de ce personnage. A notre avis, Andromaque 

etait le seul personnage racinien qui put sembler aimer deux personnes d la 

fois (Hector et Pyrrhus). A l'origine, Racine a juge necessaire de representer 
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les larmes d'Andromaque verses pour Pyrrhus - par amour, ou par pi tie 

seulement -, et pour rendre vraisemblable le d細ouementsurprenant de La 

Mort de Cyrus, et pour rendre plus pathetique la mort de Pyrrhus (qui meurt 

sans savmr ce bonheur inespere de ne plus etre ha1 par elle). Mais sans 

doute Racine s'est-il aper<;u plus tard que si Andromaque donnait 

l'impression d'aimer Pyrrhus, elle se rapprocherait quelque peu des 

personnages du th綽treromanesque d'un Th. Corneille dont la frivolite des 

amoureux demolissait tout le tragique. Quoique la psychologie des 

personnages raciniens soit epaisse, complexe ou profonde, la contradiction ou 

la double face ne concerne jamais leur amour: partout, ils n'aiment qu'une 

seule personne, et ce, pour toujours. Du coup, s'imposait a Racine cette 

suppression des larmes de la Troyenne pour Pyrrhus (V, 3) : en effa<;ant 

cette trace qui risquait de detruire l'egalite des mceurs d'Andromaque en 

amour, Racine a pu la respecter, mais encore par la meme occasion, il a pu 

recouvrer le trait traditionnel (la Jama senequienne) de la reine troyenne : 

veuve fidele d'Hector ; mais cela, au prix de laisser ambigue la raison pour 

laquelle Andromaque est si devouee a Pyrrhus jusqu'a≪lui rend[re] tous les 

devoirs d'une Veuve fidele≫et a≪commande[r] qu'on le venge≫. Dans cette 

Andromaque de la seconde version donc, on a voulu detecter la≪gloire≫ 

d'une ame noble, en l'identifiant avec la glorieuse Thomyris de Quinault45l ; 

mais nous prefererons la≪bizarrerie delicate46l≫(Fontenelle) du cceur de la 

premiere Andromaque qui, tout en etant ambigue sur le plan de la fidelite a 

Hector, nous montrait le pathetique tout naturel d'une veuve perdant 

maintenant celui qu'elle a cheri, et qui, par la meme, etait veritablement le 

role titre de cette tragedie. 

***** 
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Andromaque nous apparait de la sorte comme une piece singuliere et 

veritablement remarquable dans la carriere dramatique de Racine. Tres 

certainement, la regle de l'egalite des mceurs etait pour Racine une des plus 

evidentes ; partout, les personnages raciniens demeurent les memes clans 

leur amour, et clans Andromaque, c'est effectivement un amour egal qui 

assure la coherence d'un Pyrrhus infidele et inconstant qui sans cela n'aurait 

両 qu'unmechant frivole, indigne de pitie. Mais on peut tenir pour assure 

que Racine, avec la reine troyenne de la premiere version, a ose sacrifier 

cette regle de la constance. Andromaque n'est point egalement inegale parce 

qu'elle n'est pas un personnage de bout en bout inconstant. Andromaque 

n'est pas non plus inegalement egale parce que son attachement pour 

Pyrrhus n'etait point tangible au debut de la piece. Tout comme la genereuse 

decision finale d'Iphigenie dans la tragedie euripideenne, les larmes 

d'Andromaque pour Pyrrhus etaient i叫咋visibles.

Mais par le meme occasion, cette infraction exceptionnelle d'Andromaque 

dans le theatre de Racine nous fera penser a la complexite des regles 

theatrales et a la necessite ou se trouvait un poete classique de les trahir 

quelque peu. Si Racine a du passer outre a la regle de l'egalite des m① urs 

chez Andromaque, c'etait au profit de l'effet de surprise qui etait bel et bien 

une exigence aristotelicienne (ainsi que la constance), et c'etait en plus pour 

rendre, sur le plan psychologique, cet effet de surprise beaucoup plus 

vraisemblable (il va sans dire que la vraisemblance etait la clef de voute 

meme de la poetique classique depuis Aristote). En se referant aux modeles 

grec (Euripide) et franc;ais (Quinault), Racine a voulu creer une autre 

Andromaque moderne, vraisemblable et pathetique: il a mis une nouveaute 

inou1e (Andromaque affectionnant Pyrrhus), a rendu vraisemblable la 

vengeance finale (Andromaque vengeant celui qu'elle cherit) et a invente un 

pathetique de plus (Andromaque attendrie par la mort de Pyrrhus). Et tout 
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cela n'etait possible vraisemblablement qu'avec l'inegalite des mreurs chez 

Andromaque. 

11 serait certes difficile d'admettre qu'au denouement d'Andromaque la 

Troyenne aime Pyrrhus d'amour ; et il faudrait sans doute dire que Racine 

n'a pas eu tort de supprimer la reapparition d'Andromaque parce que cela a 

retabli la coherence du caractere de la veuve fidele d'Hector. Mais du mains, 

on peut dire qu'en devenant egale, l'hero1ne eponyme a certainement perdu 

de son pathetique, et est devenue un personnage un peu d part et un tant soit 

peu glace, si l'on peut dire, parmi les extravagants amoureux qui, eux, se sont 

places maintenant au centre de la piece. 

Retenons, pour finir, ce que la seconde Andromaque a definitivement perdu 

en restant en coulisse, a l'aide de ce precepte horatien : ≪Vt ridentibus 
adrident, ita flentibus adsunt I humani uoltus (L'homme rit en voyant rire, 

pleure en voyant pleurer) 47l≫. Devant la premiere Andromaque qui souffrait 

et pleurait sur scene - ou plus precisement, devant son langage de la 

douleur —, on etait donc, beaucoup plus, d ses cotes (adsunt). 

(Notes) 

I) Aristote, Poetique, chap. 15, ed. R. Dupont-Roe et J. Lallot, Seuil, 1980, p. 85. 

2) A. Dacier, La Poetique d'Aristote traduite en fran,ais avec des remarques sur tout 

l'ouvrage, Claude Barbin, 1692; Hildesheim, Georg Olms, 1976, p. 242-243. Nous precisons 

que nous modernisons l'orthographe de toutes nos citations. 

3) Racine, Principes de la tragedie en marge de la Poetique d'Aristote, ed. E. Vinaver, 

Nizet, 1944, p. 28-29. Dans l'edition Vinaver, les mots ajoutes par Racine sont mis en 

italique, les contresens sont marques par le signe↑ et les amplifications stylistiques 

acceptables sont entre demi-crochets (remplaces ici par des crochets). 

4) Et dans la traduction de J. Hardy (Aristote, Poetique, ed. J. Hardy, Les Belles Lettres, 

1995 [1932], p. 51). 

5) Heinsius, De Tragoediae constitutione, chap. XIV. Leyde, Jean Baudouin, 1611 ; 

Hidelsheim, Georg Olms, 1976, p. 174; Corneille, Discours du poeme dramatique, in 0. C., 

t. III, ed. G. Couton. Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, 1987, p. 133. Desormais 
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l'abreviation 0. C. designera les CEuvres completes dans la collection de la Bibliotheque 

de la Pleiade. Pour Heinsius, on peut consulter la traduction d'A. Duprat (La 

Constitution de la tragedie, dite La Poetique d'Heinsius, Geneve, Droz, 2001 [edition de 

1643]), mais il sera difficile de relever cette similitude lexicale chez Heinsius, Corneille et 

Racine dans sa traduction ou≪inaequaliter aequalem≫est≪coherent dans son 

incoherence≫(p. 270 et 271). 

6) Heinsius, op. cit., p. 174. C'est a partir de ce texte d'Heinsius que G. Forestier a defini 

la double face caracterologique des heros raciniens : ≪le propre de la passion amoureuse 

etant sa nature irresistible, elle joue le meme role que la folie d'Ajax ; elle autorise une 

rupture temporaire dans la constance du caractere. Ainsi Pyrrhus peut-il etre 

alternativement genereux et inexorable, donc inconstant, au rythme des egarements de 

la passion≫(G. Forestier, Introduction generale de son edition de Racine, 0. C., t. I, 1999, 

p. XXXIII ; nous citerons desormais les textes de Racine dans cette edition). En tout 

cas, G. Forestier rejoint par la l'abbe Batteux : ≪Les Mreurs seront egales, si elles se 

soutiennent partout dans le meme fond de couleur ; si elles ne passent pas d'un genre a 

un autre genre. Souvent dans les gradations les poetes passent les limites. Cependant ils 

ne le peuvent tout au plus que dans les acces violents des passions, ou les plus sages 

oublient leurs mmurs et sortent de leur caractere≫(Ch. Batteux, Traite de la poesie 

epique, in Prineゆesde la litterature, 5e edition, Saillant et Nyon, Veuve Desaint, 1774, 

t. II, p. 309 ; Slatkine Reprints, 1967, p. 183 ; nous soulignons). 

7) Corneille, op. cit., p. 133 ; nous soulignons. Ici Corneille se ref ere aussi au precepte 

horatien : ≪seruetur ad imum I qualis ab incepto processerit et sibi constet (qu'il 

demeure jusqu'au bout tel qu'il s'est montre des le debut et reste d'accord avec lui-

叫 me)≫(Horace,De Arte poetica, ed. Fr. Villeneuve, Les Belles Lettres, 1934, 

V. 126-127). 

8) Sur cet aspect des choses, nous nous permettons de renvoyer a nos articles 

precedents ; a propos de la sincerite de l'amour neronien, ≪L'amour de Neron dans 

Britannicus≫Etudes fran{:aises, n°10, Univ. Waseda, Tokyo, 2003, p. 80-94; et apropos 

du rapport entre l'egalite des m① urs et les inconsequences des amoureux, ≪Les 

extravagances amoureuses dans Andromaque≫, Essays and Studies, vol. 54, n°4, 

Univ. Kansaf, Osaka, 2005, p. 203-242. C'est dans ce dernier que nous avons deja parle 

d'Hermione qui ne sera pas traitee ici. 

9) Stendhal, Racine et Shakspeare, chap. III, ed. H. Martineau, Le Divan, 1928, p. 4 7. 

10) Notons au passage que Scudery prete a Tiridate les stances (IV, 2) ou il hesite entre 

la raison et l'amour (ce qui etait parfaitement conventionnel) ; mais ce morceau lyrique 

aboutit a la decision du viol, et meme, a l'eloge du viol : ≪D'un fort bien defendu la prise 

en est plus belle, / […] I Et toujours la pudeur se plait d'etre forcee I [ ... ] I Telle pleure 
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d'ennui qui pleurera d'amour≫(v. 1116, 1120, 1122). Malgre Sarasin (Discours de la 

tragedie ou remarques sur『Amourtyrannique de Monsieur de Scud幻rypar M de Sillac 

d'Arbois (preface a L'Amour tyrannique de Scudery en 1639), in <Euvres de 

]. -Fr. Sarasin, ed. P. Festugiere, t. II, Champion, 1926), L'Amour tyrannique est 

decidement une tragi-comedie peu defendable. 

11) Racine, Andromaque, IV, 5, v. 1291-1304 ; nous soulignons. 

12) G. Couton, Corneille, Hatier, 1958, p. 29-30. Il cite egalement Rodogune, Polyeucte. 

13) Corneille, Theodore, vierge et martyre (1646), I, 1, v. 43-44. Cf. ≪les funestes 

desespoirs de Marcelle et de Flavie, bien que l'une ni l'autre ne fasse de pitie, sont 

encore plus capables de purger l'opiniiitrete d faire des mariages par force, et a ne se 

point departir du projet qu'on en fait par un accommodement de famille entre des 

enfants, dont les volontes ne s'y conforment point, quand ils sont venus en age de 

l'executer≫(Theodore, ≪Examen≫, 0. C., t. II, p. 272 ; nous soulignons). 

14) Racine, Britannicus, II, 2, v. 467-468; nous soulignons. Avant d'ecrire Andromaque, 

Racine connaissait surement une autre fac;on de legitimer la repudiation : adultere de la 

femme. C'est ce qu'on peut trouver dans La Troade de Sallebray (1640) dont 

Agamemnon pouvait courtiser Cassandre sans crime, parce qu'il savait l'infidelite de 

Clytemnestre ; le roi des rois disait done a la princesse troyenne : ≪He bien 

m'accusez-vous encor de lachete / Preferant vos attraits a l'impudicite [de 

Clytemnestre] ? / Puis-je pas justement repudier ma femme ? ≫(II, 1, v. 453-455). Mais 

Racine s'abstenait bien de faire son Hermione amoureuse d'Oreste pour si peu que ce 

soit; redisons-le bien: la frivolite amoureuse est etrangere aux personnages de Racine. 

15) Quinault, La Genereuse Ingratitude (1654), IV, 2, v. 1013-1026; nous soulignons. 

Notons toutefois que le passage que nous citons ici n'a aucune gravite tragique ; Zegry 

professe son amour pour Fatime justement devant sa fiancee Zelinde (qui s'est deguisee 

en homme), et il l'outrage sans le savoir en parlant de son peu de charme. Si, done, 

tragique il y a, ce serait un tragique marivaudesque. 

16) Th. Corneille, Camma, reine de Galatie (1661), I, 2, v. 181-194. 

17) Et Bajazet s'excusera devant Roxane exactement comme Pyrrhus devant Hermione : 

≪J'aime, je le confesse. Et devant qu'a ma vue / Prevenant mon espoir vous fussiez 

apparue, / Deja plein d'un amour des l'enfance forme / A tout autre desir mon cceur 
etait ferme≫(Bajazet, V, 4, v. 1497-1500). Et comme si cela ne suffisait pas, Racine fait 

venir Atalide devant Roxane pour qu'elle repete encore cette idee : ≪Je l'aimai des 

l'enfance. Et des ce temps, Madame, / J'avais par mille soins su prevenir son ame. / La 

Sultane sa Mere ignorant l'avenir, / Helas, pour son malheur I se plut a nous unir. / 

Vous l'aimates depuis. ≫(V, 6, v. 1589-1593). Notons aussi que cette anteriorite de 

l'amour n'existait pas dans la nouvelle de Segrais, ou l'amour de Bajazet et de Floridon 
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etait ne ap厄scelui entre Bajazet et la sultane, ce qui faisait du heros un homme 

purement inconstant (Segrais, Les Nouvelles franr;:aises, nouvelle sixieme, ≪Floridon≫, 

ed. R. Guichemerre, t. II, S.T.F.M., 1992, p. 501 sq.). 

18) Racine insiste la-dessus en faisant repeter cette donnee a Xiphares qui dit encore a 

Monime : ≪Si le temps peut donner quelque droit legitime, / Faut-il vous dire ici que le 

premier de tous / Je vous vis, je formai le dessein d'etre a vous, / Quand vos charmes 

naissants, inconnus a mon Pere, / N'avaient encor paru qu'aux yeux de votre Mere ? ≫ 

(Mithridate, I, 2, v. 192-196). Cf. ≪la perfection de Xiphares impliquait une nouvelle 

contrainte - il ne pouvait pas aimer deliberement la meme femme que son pere - et 

[…] il existait une reponse classique a cette contrainte, dont Britannicus et Bajazet 

offraient des variantes : imaginer, entre Xiphares et Monime, un amour anterieur a 

!'amour con<,;u par Mithridate, amour secret que seule une occasion particuliere pouvait 

permettre aux amants de s'avouer≫(G. Forestier, Notice de Mithridate, 0. C., t. I, 

p. 1533). On a encore un autre exemple de cet argument dans une comedie de Moliere 

ou le pere et le fils aiment la meme femme : ≪HARPAGON: Comment, pendard ? tu as 

l'audace d'aller sur mes brisees ? CLEANTE: C'est vous qui allez sur les miennes ; et je 

suis le premier en date≫(Moliere, L'Avare (1669), IV, 3, 0. C., t. II, p. 564). 

19) Note de R. C. Knight et H. T. Barnwell, dans leur edition critique d'Andromaque, Droz, 

1977, p. 143. 

20) L'ordre de 3. 2 et 3. 3 n'est pas clair. Mais nous pensons que vraisemblablement 

Pyrrhus devrait envoyer ses ambassadeurs a partir de son pays (plutot que du champ 

troyen). 

21) Note de G. Forestier, 0. C., t. I, p. 1349-1350; n. 3, p. 200. 

22) Euripide, Andromaque, v. 966-970, ed. L. M紅idier,Les Belles Lettres, 1927 ; 2e 

叫 revueet corrigee par Fr. Jouan, 1997. Et au debut de la piece grecque, Andromaque 

nous apprend qu'Hermione est venue chez Pyrrhus apres la naissance de Molossos 

(v. 26 sq.). 

23) Dans La Mort d'Achille de Th. Corneille (1674), Pyrrhus est amoureux de Polyxene. 

Pour rendre possible cet amour inconnu de toute l'Antiquite, Thomas a invente cet 

episode : Pyrrhus fut une fois capture par Hector (≪pris par Hector son frere≫I, 1, 

v. 73), et a ce moment-la il vit Polyxene qui le fit≪D'un Prisonnier de guerre, un 

Prisonnier d'amour≫(v. 76). Et Priam, en pensant eviter la destruction de sa cite, lib era 

Pyrrhus, son eventuel gendre, sans ran<,;on (v. 83-87). 

24) Cf. ≪Pyrrhus semblera dire [v. 1298 sq.] qu'il n'avait vu Hermione que longtemps apres 

les fian<,;ailles et lorsqu'il aimait deja Andromaque. [ ... ] S'il faut choisir entre les deux 

versions, c'est sans doute Hermione qui ment, ou se trompe elle-meme≫(Note de 

R. C. Knight et H. T. Barnwell, ed. cit., p. 164). Chr. Delmas critique ce mensonge 
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suppose d'Hermione en ces termes : ≪Pyrrhus semble omettre en IV, 5, parmi les actes 

officiels du projet d'union [v. 1291-1304], une rencontre avec Hermione sur le chemin de 

retour de Troie, que celle-ci mentionne en II, 1, v. 456 sq. A moins d'une inadvertance de 

Racine, un mensonge ou une erreur d'Hermione sont peu probables, malgre l'opinion 

contraire de R. C. Knight et H. T. Barnwell, ed. cit., p. 164, qui relevent la difficulte : en 

effet, il s'agit a cette place d'un element d'information faisant partie des donnees de 

!'exposition, trop public pour etre invente en presence d'un temoin, et relatif a une 

matiere trop chere pour qu'une erreur de fait soit possible≫(≪Sur Andromaque, IV, 5≫, 

in Mythologie et mythe dans le th函treJran{:ais (1650-1676), Geneve, Droz, 1985, p. 218, 

n. 11). A notre avis, les trois critiques se trompent egalement, en croyant que Pyrrhus 

et Hermione se sont rencontres avant l'arrivee d'Hermione a Epire (dans le texte de 

Racine, ≪une rencontre [de Pyrrhus] avec Hermione sur le chemin de retour de Troie≫ 

selon Chr. Delmas est introuvable). Il n'en reste pas moins que les attitudes de Pyrrhus 

envers Hermione sont extremement ambigues. 

25) Racine, Andromaque, IV, 4, v. 1267. Oreste vient de dire a Hermione que les≪crimes≫ 

de Pyrrhus sont≪graves trop avant≫ ≪dans [s]on a.me≫(v. 1182), puisque Hermione 

lui montrait trop de≪bontes≫(v. 1181). Mais Oreste sait bien qu'on ne peut pas 

assassiner un roi legitime quoiqu'il soit parjure. Donc a ses yeux, et au fond de son creur, 

Pyrrhus n'est pas coupable, ne merite pas d'etre assassine pour une si legere affaire 

passionnelle. 

26) Il est significatif que le retour de Pyrrhus aupres d'Hermione ait ete annonce par 

Oreste et par quelqu'un que Racine ne nomme pas (≪0RESTE : He bien ? Mes soins vous 

ont rendu votre Conquete. I J'ai vu Pyrrhus, Madame, et votre hymen s'apprete. 

HERMIONE : On le dit. Et de plus, on vient de m'assurer, I Que vous ne me cherchiez que 

pour m'y preparer≫III, 2, v. 809-812). 

27) Corneille, Attila, A vis au lecteur, 0. C., t. III, p. 642. L'acheve d'imprimer d'Attila est 

du 20 novembre 1667; Andromaque a ete representee pour la premiere fois le 

17 novembre 1667. 

28)≪J e vais en recevant sa foi sur les Autels, / L'engager a mon Fils par des nreuds 

immortels. / Mais aussitot ma main, a moi seule funeste, / D'une infidele vie abregera le 

reste, I Et sauvant ma vertu, rendra ce que je dois, / A Pyrrhus, a mon Fils, a mon 

Epoux, a moi. I Voila de mon amour !'innocent stratageme≫(Racine, Andromaque, V, 1, 

V. 1095-1101). 

29) J. D. Hubert, Essaid', ・ exegese racznzenne, Nizet, 1956, p. 82. 

30) Note de G. Forestier, 0. C., t. I, p. 1362 ; n. 1, p. 237. 

31) Racine, Andromaque, V, 3, v. 1513-1522 ; nous soulignons. 

32) J. Lemaitre, Jean Racine, Calmann-Levy, s. d. [1908], p. 144. Ph. B叫 eretait du meme 
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avis: ≪Pyrrhus mort, Andromaque enfin se rendait et lui accordait l'amour qu'elle lui 

avait refuse vivant. C'etait done bien sa gloire, et non sa haine, qui l'empechait de se 

donner, elle, veuve d'Hector, au fils d'Achille. Sa fidelite et sa haine meme etaient au 

premier chef un devoir exige par l'honneur. Ce denouement auquel Racine avait d'abord 

songe, s'il est infidele a sa propre creation, etait plus conforme a la convention litteraire 

et psychologique ; il correspondait a ce que le public attendait obscurement de son 

poete ; il prolongeait la piece dans le sens ou l'entendaient une grande partie des 

spectateurs≫(Classicisme et baroque dans l'muvre de Racine, Nizet, 1959, p. 145-146). 

Enfin, la fameuse≪conversion≫d'Andromaque selon R. Barthes rejoignait ces critiques 

(Sur Racine, Seuil, 1963 ; r紐d.coll. ≪Points≫, 1979, p. 80). 

33) Note de G. Forestier, 0. C., t. I, p. 1367; n. 1, p. 251. Et R. Picard notait dans son 

ancienne edition : ≪Pyrrhus de man Hector semble avoir Pris la place [ ... ] a fait croire a 

une Andromaque amoureuse de Pyrrhus. Il n'en est rien. Il s'agit la d'une reaction de 

pi tie de la part d'Andromaque, et Racine, attentif a maintenir la durete inflexible du 

drame, l'a supprimee≫(Note de R. Picard, 0. C., t. I, ed. Picard, p. 1089; n. 1, p. 296). 

34) R. C. Knight et H. T. Barnwell, Introduction d'Andromaque, ed. cit., p. 32-33. 

35) R. C. Knight, Racine et la Grece, Boivin, 1950; reed., Nizet. 1974, p. 274. 

36) A cela s'ajoute encore que c'est le roi assassine qui ecarte lui-meme ses gardes pour 
faciliter le regicide. En IV, 4 de La Mort de Cyrus, la princesse delaissee, Clidarice, dit 

qu'elle a une demande a faire a Odatirse, celui-ci la lui accorde en eloignant ses gardes. 

Elle voulait le poignarder, donc elle se dit a part: ≪Ma victime elle-meme enfin s'offre a 

mes coups≫(v. 1192), mais n'y arrive pas parce qu'elle l'aime encore (c'est ce qu'on 

voit partout chez Quinault: les heroines furieuses de Quinault n'osent jamais attenter a 

la vie de leur amant). 

37) Et voici la conclusion typiquement euripideenne tiree par le Coryphee : ≪Bien des 

formes sont prises par le destin, et bien des evenements inopines accomplis par les 

dieux. L'attendu n'arrive pas a son terme, et a l'inattendu le dieu fraie un passage. On l'a 

vu par le denouement de cette action≫(Euripide, Andromaque, v. 1284-1288). 

38)≪N'a-t-on pas commente [D. Mornet, Jean Racine, Aux Armes de France, 1944, p. 41] 

dans La Mort de Cyrus de Quinault un raffinement sentimental absolument semblable, 

mais qui, pousse a l'exces, devient absurde ? ≫(R. C. Knight, Racine et la Grece, p. 274). 

39) Racine, La Thふbaide,V, 2, v. 1405-1412 ; nous soulignons. 

40) Racine, Preface d'Alexandre, 0. C., t. I, p. 192. Cf. encore Eriphile qui dira a Dorise 

『embellissementd'Jphigenie par le malheur: ≪Tu verras que les Dieux n'ont dicte cet 

Oracle [d'immoler Iphigenie] / Que pour croitre a la fois sa gloire et mon tourment, I Et 

la rendre plus belle aux yeux de son Amant. I He quoi ! Ne vois-tu pas tout ce qu'on fait 

pour elle ? ≫(Racine, Jphigenie, IV, 1, v. 1110-1113). 
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41)≪L'idee de ce faux rapport, qui suspend la connaissance du denouement, n'est ni dans 

Euripide, ni dans Seneque, ni dans Rotrou ; elle appartient a Racine ; ou plut6t, comme 

plusieurs critiques l'ont deja fait remarquer, elle appartient a Corneille, qui dans Horace 

(acte III, scene 4) en avait fait, avant Racine, un usage si heureux≫(Note de 

P. Mesnard, in <Euvres de ]. Racine, t. I, ze ed., Hachette, Les Grands Ecrivains de la 
France, 1885, n. 1, p. 479). 

42) Citons encore ce passage ou Andromaque se felicitait d'etre tombee sous la main de 

Pyrrhus: ≪J'ai fait plus. Je me suis quelquefois consolee / Qu'ici plut6t qu'ailleurs le sort 

m'eut exilee ; / Qu'heureux dans son malheur, le Fils de tant de Rois, / Puisqu'il devait 

servir, fut tombe sous vos lois≫(Racine, Andromaque, III, 6, v. 937-940). La encore, il 

s'agit donc d'un element qui fortifiait tres secretement l'idee d'un Pyrrhus aimable. 

43) Notons au passage que le peuple de Buthrote etait en liesse devant le mariage entre 

Pyrrhus et Andromaque (≪Andromaque, au travers de mille cris de joie≫V, 2, v. 1445) 

et qu'il acceptait volontiers l'esclave troyenne pour sa reine (≪Aces mots [de Pyrrhus], 

qui du Peuple attiraient le suffrage≫V, 3, v. 1549), ce qui prepare la soumission des 

Epirotes, mais aussi rehausse le tragique : le mariage etait voulu par tous. 

44) Racine, Andromaque, V, sc. derniere, v. 1631-1636. 

45) L'explication de R. C. Knight et H. T. Barnwell ne nous convainc guere : 

≪Andromaque [ ... ] evite jusqu'au mot de gloire [ .. .]. Neanmoins cette gloire peut etre 

envisagee, par une ame bien nんe,non comme un bien en soi mais comme la 

recompense≫(Introduction d'Andromaque, ed. cit., p. 32). 

46) Fontenelle, Reflexions sur la po珈tique(1742), XIII, 0. C., t. III. ed. A. Niderst, Fayard, 

1989, p. 118. 

47) Horace, De Arte poetica, ed. cit., v. 101-102 ; nous mettons ici la traduction de 

Fr. Richard (Horace, <Euvres, Garnier Flammarion, 1993). Nous savons bien que Saint-

Evremond mettait en garde contre la complaisance dans les larmes. Mais il ne mettait 

pas en cause la puissance emotive des lamentations sur la scene ; ce qui est blame par 

lui, c'est leur usage excesszf par les poetes doucereux. Le poete tragique veritable devait 

savoir une juste mesure pour ne pas faire trop de pathos : ≪le trop de larmes rendra 

ceux qu'on represente moins touchants, et ceux qui voient representer moins sensibles 

[…]. J'avoue qu'il n'y a rien de si touchant que le sentiment douloureux d'une belle 

personne affligee ; c'est un nouveau charme qui unit toutes nos tendresses par les 

impressions de l'amour et de la pitie m蜘 esensemble, mais si la belle continue a se 

desoler trop longtemps, ce qui nous touchait nous attriste, et lasses de la consoler quand 

elle aime encore a se plaindre, nous la remettons comme une importune entre les mains 

des vieilles et des parents [ ... ]≫(Saint-Evremond, A un auteur qui me demandait mon 

sentiment d'une piece ou l'heroi'ne ne faisait que se lamenter, ed. R. Ternois, t. III, 
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S.T.F.M., 1966, p. 340-341). 
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